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Lun 01 / 

Mar 02 
8h00 Chapelet 

8h30 Messe suivie d’un temps d’adoration 

Mer 03 STS PHILIPPE ET JACQUES, APOTRES 

Jeu 04 / 

Ven 05 / 

Sam 06 20h30 Eucharistie des communautés N.C 

Dim 07 

5ème DIMANCHE DE PÂQUES 
10h30 Messe Dominicale 

avec Premières Communions 
* Baptême d’Alicia VIAL 

(Quête pour le chauffage de l’église) 

Lun 08 / 

Mar 09 
8h00 Chapelet 

8h30 Messe suivie d’un temps d’adoration 

Mer 10 / 

Jeu 11 / 

Ven 12 / 

Sam 13 20h30 Eucharistie des communautés N.C 

Dim 14 
6ème DIMANCHE DE PÂQUES 

10h30 Messe Dominicale 
(Quête pour les pauvres aux portes de l’église) 

Lun 15 / 

Mar 16 
8h00 Chapelet 

8h30 Messe suivie d’un temps d’adoration 

Mer 17 / 

Jeu 18 
ASCENSION DU SEIGNEUR 

10h30 Messe solennelle à St Fridolin 
avec Premières Communions 

Ven 19 / 

Sam 20 20h30 Eucharistie des communautés N.C 

Dim 21 

7ème DIMANCHE DE PÂQUES 
10h30 Messe Dominicale 

avec Premières Communions 
* Baptême de Wesley CLEMENT LUKYBANZA 
(Quête pour la communication diocésaine – Alsace Média) 

Lun 22 / 

Mar 23 
8h00 Chapelet 

8h30 Messe suivie d’un temps d’adoration  

Mer 24 / 

Jeu 25 / 

Ven 26 / 

Sam 27 20h30 Eucharistie des communautés N.C 

Dim 28 
PENTECÔTE 

10h30 Messe solennelle 
(Quête pour l’Apostolat des Laïcs et la Catéchèse - Ste Odile) 

Lun 29 
STE MARIE, MERE DE L’EGLISE 

10h30 Messe solennelle à St Joseph 

Mar 30 
8h00 Chapelet 

8h30 Messe suivie d’un temps d’adoration  

Mer 31 
LA VISITATION DE LA VIERGE MARIE 

8h30 Messe solennelle à St Fridolin 

  

Visites et communions aux personnes âgées et /ou 
malades : durant la première semaine du mois. 

Permanence pour les Confessions : Tous les 
samedis de 16h15 à 16h45 à St Pierre et Paul, et les 
mardis après l’adoration (entre 9h30 et 10h00) à Ste 
Thérèse ; ou sur RDV (Père Miguel ou Père Daniel). 

________________ 

Nos joies : 

☼ Célestine SCHNEIDER, 
☼ Reine-Claude CORDIER, 
☼ Méline STANGL, 
☼ Flora, Florent Enzo et François-Xavier BALLA 

Nos peines :  

+ Madeleine DABEK, 93 ans 
________________ 

Messes dominicales sur la Communauté de Paroisses 

SAMEDI : 17h00 Sts Pierre-Paul et 18h30 St. Fridolin  

DIMANCHE : 9h00 St. Joseph 

Messes de semaine sur la Communauté de Paroisses : 

MERCREDI à 8h30 à St. Fridolin 

JEUDI à 18h30 à Sts. Pierre-Paul (Adoration à 17h45) 

VENDREDI à 8h30 à St Joseph  
________________ 

MARIAGE : 
Il y a projet de mariage entre 

o Jérémy SOUN-TION et Christelle SCHNEIDER. 
Le mariage sera célébré le 20 mai 2023 à 15h00 à la 
paroisse Ste Thérèse de l'Enfant Jésus à Mulhouse. 

o Mathieu NICKEL et Harmonie HATTENBERGER. 
Le mariage sera célébré le 1er Juillet 2023 à 15h00 à 
la paroisse Ste Thérèse de l'Enfant Jésus à Mulhouse. 

________________ 

CELEBRATIONS SPECIALES : 

Le Jeudi de l’Ascension, la messe solennelle sera 
célébrée pour toute la Communauté de Paroisses, à 
10h30 à St Fridolin. 

________________ 

KERMESSE 2023  

Durant ces vacances d’été, une équipe de bénévoles 
travaillera à l’organisation de notre prochaine 
kermesse. Vous pouvez d’ores et déjà faire don de 
vos objets qui ne vous sont plus d’aucune utilité, 
petites brocantes, lots pour tombola, jouets, 
peluches, sacs, bijoux etc.… à déposer au presbytère 
de la paroisse Ste Thérèse. Vous pouvez également 
appeler le numéro de tél. indiqué en haut du bulletin 
pour que quelqu’un vienne les chercher.  

D’avance, nous vous disons un grand merci pour 
votre participation. 

MAI 2023 
Tél. : 03.89.42.08.51 

www.paroisse-saintetherese.com 
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Tél : 03 89 42 08 51 

www.paroisse-saintetherese.com 
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INVITATION POUR JEUNES ET ADULTES, CROYANTS OU NON-CROYANTS : 

A PARTIR DU LUNDI 17 AVRIL 2023 

Tu es aimé de Dieu, le sais-tu ? 

Comment expérimenter son amour et découvrir la joie de croire ? 

VENEZ ECOUTER DES ANNONCES DE LA FOI 
Tous les lundis et jeudis à 20h15 à l’église Ste Thérèse de l’enfant Jésus 

PREMIERES COMMUNIONS 

Depuis deux ans un groupe de 32 enfants de notre Communauté de Paroisses se préparent à recevoir pour la première 
fois le sacrement de l’Eucharistie. Même quatre d’entre eux, vont recevoir préalablement le sacrement du baptême ! 
Notre communauté de paroisses continue à grandir et se réjouit du fait que ces petits ont pu découvrir le Dieu d’amour 
qui nous anime et nous apprends le chemin qui mène à la Vie. 

Portons dans nos prières ces enfants qui recevront les sacrements aux différentes dates et églises de notre Communauté 
de Paroisses : 

➢ Le samedi 29 avril 2023 à 17h00, à Sts Pierre et Paul : Bryan BEYOKO SOKOMBE, Louis DEJEAN 
DE LA BATIE, Mahyra GOMEZ, David HAMSINI KIMBEMBE, Olivia HAROL et Eva 
KILHOFER. 

➢ Le dimanche 7 mai 2023 à 10h30 à Ste Thérèse de l’enfant Jésus : Ilario CARUSO, Amélia FERREIRA 
REI CORGA, Noé GARCIA, Amélia KLEINMANN, Maylinn REBEYROLLE, Elodie 
SIFFERLEN, Marina SIFFERLEN et Alicia VIAL. 

➢ Le dimanche 14 mai 2023 à 10h00 à St Joseph : Sarah BEGEL, Elia CIASCHI, Paul DI LENARDO, 
Loyann PAULIN et Leny RICHARD JARLOT. 

➢ Le jeudi 18 mai 2023 à 10h30 à St Fridolin : Laurine ASMUS, Séverine ASMUS, Alexia GRAND-
JUSZCZYK, Siméon LENAULT, Maëlys REBISCHUNG, Elisa SEMPROLI et Isaac 
WOGENSTAHL. 

➢ Le dimanche 21 mai 2023 à 10h30 à Ste Thérèse de l’enfant Jésus : Yanis BORDMANN, Wesley 
CLEMENT LUKIBANZA, Lilya CLEMENT LUKIBANZA, Paulinha GADO, Selena 
GUTKNECHT et Warren HILARUS. 

 

LA PAROLE DU PAPE FRANÇOIS 
Homélie de la Veillée Pascale du 8 avril 2023 

Les femmes, dit l’Évangile, « vinrent pour regarder le sépulcre » (Mt 28, 1). Elles pensent 
que Jésus se trouve au lieu de la mort et que tout est fini pour toujours. Il nous arrive parfois 
aussi de penser que la joie de la rencontre avec Jésus appartient au passé, alors que dans le 
présent nous connaissons surtout des tombes scellées : celles de nos déceptions, de nos 
amertumes et de nos découragements, celles du “il n’y a plus rien à faire”, “les choses ne 
changeront jamais”, “mieux vaut vivre au jour le jour” parce que “du lendemain, il n’y a pas 
de certitude”. Nous aussi, si nous avons été rongés par le chagrin, opprimés par la tristesse, 
humiliés par le péché, aigris par un échec ou assaillis par des soucis, nous avons connu le 
goût amer de la lassitude et nous avons vu s’éteindre la joie de notre cœur. 

Parfois, nous avons simplement ressenti la difficulté de bien gérer le quotidien, fatigués de 
prendre des risques personnels face au mur de caoutchouc d’un monde où les lois du plus 
malin et du plus forts semblent toujours prévaloir. D’autres fois, nous nous sommes sentis 
impuissants et découragés face à la puissance du mal, aux conflits qui déchirent les relations, 

aux logiques du calcul et de l’indifférence qui semblent gouverner la société, au cancer de la corruption –il y en a 
beaucoup -, à la propagation de l’injustice, aux vents glacés de la guerre. Il se peut aussi que nous ayons été confrontés 
à la mort, parce qu’elle nous a arraché la douce présence de nos proches, ou parce qu’elle nous a frôlés dans la maladie 
ou dans les calamités, et que nous ayons été facilement en proie à la déception et que la source de l’espérance se soit 
tarie. Ainsi, en raison de ces situations ou d’autres encore – chacun de nous connaît les siennes -, nos chemins s’arrêtent 
devant des tombes, et nous restons immobiles à pleurer et à regretter, seuls et impuissants à nous répéter nos 
“pourquoi”. Cette chaine des “pourquoi”… 
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Au contraire, les femmes de Pâques ne sont pas restées paralysées devant un tombeau, mais, nous dit l’Évangile, « elles 
quittèrent le tombeau, remplies à la fois de crainte et d’une grande joie, et elles coururent porter la nouvelle à ses 
disciples » (v. 8). Elles apportent la nouvelle qui changera à jamais la vie et l’histoire : le Christ est ressuscité ! (cf. v. 6). 
Et, en même temps, elles gardent et transmettent la recommandation du Seigneur, son invitation aux disciples : qu’ils 
aillent en Galilée, car c’est là qu’ils le verront (cf. v. 7). Mais, frères et sœurs, nous nous demandons aujourd’hui : que 
signifie aller en Galilée ? Deux choses : d’une part, sortir de la fermeture du cénacle pour aller dans la région habitée 
par les peuples (cf. Mt 4,15), sortir de la clandestinité pour s’ouvrir à la mission, échapper à la peur pour marcher vers 
l’avenir. Et d’autre part - et c’est très beau -, cela signifie revenir aux origines, car c’est précisément en Galilée que tout 
a commencé. C’est là que le Seigneur avait rencontré et appelé les disciples pour la première fois. Aller en Galilée, c’est 
revenir donc à la grâce originelle, c’est retrouver la mémoire qui régénère l’espérance, la “mémoire de l’avenir” dont 
nous avons été marqués par le Seigneur Ressuscité. 

Voilà donc ce que fait la Pâque du Seigneur : elle nous pousse à avancer, à sortir du sentiment de défaite, à rouler la 
pierre des tombeaux dans lesquels nous enfermons souvent l’espérance, à regarder l’avenir avec confiance, parce que 
le Christ est ressuscité et a changé le cours de l’histoire ; mais, pour cela, la Pâque du Seigneur nous ramène à notre 
passé de grâce, elle nous fait retourner en Galilée, là où notre histoire d’amour avec Jésus a commencé, où le premier 
appel a eu lieu. Elle nous demande de revivre ce moment, cette situation, cette expérience dans laquelle nous avons 
rencontré le Seigneur, fait l’expérience de son amour et reçu un regard nouveau et lumineux sur nous-mêmes, sur la 
réalité, sur le mystère de la vie. Frères et sœurs, pour ressusciter, pour recommencer, pour reprendre notre route, nous 
avons toujours besoin de retourner en Galilée, c’est-à-dire de retourner non pas à un Jésus abstrait, idéal, mais à la 
mémoire vivante, à la mémoire concrète, palpitante de notre première rencontre avec Lui. Oui, pour marcher, il faut 
se souvenir ; pour espérer, il faut nourrir la mémoire. Telle est l’invitation : souviens-toi et marche ! Si tu retrouves le 
premier amour, l’émerveillement et la joie de la rencontre avec Dieu, tu avanceras. Souviens-toi et marche. 

Souviens-toi de ta Galilée et marche vers ta Galilée. C’est le “lieu” où tu as connu Jésus en personne, où pour toi Il 
n’est pas resté un personnage historique comme les autres, mais est devenu la personne de la vie : non pas un Dieu 
lointain, mais le Dieu proche, qui te connaît plus que tout autre et qui t’aime plus que n’importe qui. Frère, sœur, fais 
mémoire de la Galilée, de ta Galilée : de ton appel, de cette Parole de Dieu qui t’a parlé à un moment précis ; de cette 
forte expérience dans l’Esprit, de la plus grande joie du pardon ressentie après cette Confession, de ce moment de 
prière intense et inoubliable, de cette lumière qui s’est allumée à l’intérieur et qui a transformé ta vie, de cette rencontre, 
de ce pèlerinage... Chacun de nous sait où se trouve sa Galilée, chacun connaît son lieu de résurrection intérieure, le 
premier, le fondement, celui qui a changé les choses. Nous ne pouvons pas le laisser au passé, le Ressuscité nous invite 
à y aller pour faire la Pâque. Souviens-toi de ta Galilée, fais-en mémoire, ravive-la aujourd’hui. Retourne à cette première 
rencontre. Demande-toi comment c’était et quand c’était, reconstruis-en le contexte, l’époque et le lieu, éprouves-en 
de nouveau l’émotion et les sensations, revis-en les couleurs et les saveurs. Car c’est quand tu as oublié ce premier 
amour, c’est quand tu as oublié cette première rencontre, que la poussière a commencé à se déposer sur ton cœur. Et 
tu as connu la tristesse et, comme pour les disciples, tout t’a semblé sans perspective, avec un rocher pour sceller 
l’espérance. Mais aujourd’hui, frère et sœur, la force de Pâques invite à rouler les pierres de la déception et de la 
défiance ; le Seigneur, expert dans le renversement des pierres tombales du péché et de la peur, veut illuminer ta 
mémoire sainte, ton plus beau souvenir, rendre actuelle cette première rencontre avec Lui. Souviens-toi et marche : 
reviens à Lui, trouve en toi la grâce de la résurrection de Dieu ! Retourne en Galilée, retourne à ta Galilée. 

Frères, sœurs, suivons Jésus en Galilée, rencontrons-le et adorons-le là où il attend chacun de nous. Ravivons la beauté 
du moment où, l’ayant découvert vivant, nous l’avons proclamé Seigneur de notre vie. Retournons en Galilée, la Galilée 
du premier amour : que chacun retourne dans sa Galilée, celle de la première rencontre, et ressuscitons à la vie 
nouvelle ! 
 

ZENIT, LE MONDE VU DE ROME   [© www.zenit.org] 

❖ France : 5 463 adultes ont reçu le sacrement du Baptême à Pâques 

En France, 5463 adultes ont été baptisés au cours de la Vigile pascale 2023 : « 1000 de plus que l’an dernier, soit une 
augmentation de 28 % », indique l’Église catholique en France. 

Mgr Olivier Leborgne, évêque d’Arras, président du Conseil pour la catéchèse et le catéchuménat, écrit : « les trois-
quarts des baptisés de cette année ont moins de 40 ans, et l’évolution la plus significative est l’augmentation de la part 
des 18-25 qui se poursuit et représente désormais exactement un tiers des catéchumènes, en progression de 34% sur 
un an (et 50% sur 5 ans) ». 

Il signale également « une augmentation de la demande de baptême chez les enfants de plus de 7 ans et chez les 
adolescents (de 12 à 17 ans) ». « On observe que de nombreux jeunes viennent toquer à la porte de l’Église pour être 
baptisés, lit-on. Cette soif spirituelle est très forte chez les adolescents. Une quête de sens, la découverte de l’amour 
divin et le souffle de l’Esprit Saint les guident vers une préparation aux sacrements de l’initiation chrétienne : baptême, 
confirmation, eucharistie. » 
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❖ « Un chrétien sur sept est persécuté » dénonce le Vatican à l’ONU 

« Un chrétien sur sept souffre aujourd’hui de persécution. » C’est ce qu’a déclaré le nonce apostolique Fortunatus Nwachukwu, 
observateur permanent du Saint-Siège auprès des Nations Unies et d’autres organisations internationales, dans son discours 
à la 52e session du Conseil des droits de l’homme des Nations Unies à Genève, tel que rapporté par Vatican News. 

S’exprimant au nom du Saint-Siège, M. Nwachukwu, récemment nommé par le pape François secrétaire du dicastère 
pour l’évangélisation, a mis l’accent sur « la situation de nombreux individus et communautés qui souffrent de persécutions en raison 
de leur foi religieuse ». « La paix passe aussi par la reconnaissance universelle de la liberté religieuse », a déclaré le prélat en citant le 
pape. « Il est préoccupant que des personnes soient persécutées pour le simple fait de professer publiquement leur foi et que, dans de nombreux 
pays, la liberté religieuse soit restreinte. Environ un tiers de la population mondiale vit dans de telles conditions. » 

« Ces dernières années, nous avons assisté à une recrudescence des mesures répressives et des abus, y compris de la part des autorités nationales, à 
l’encontre des minorités religieuses dans de nombreux pays du monde », a-t-il ajouté. « Les croyants se voient souvent refuser le droit d’exprimer 
et de pratiquer leur foi, même lorsque cela ne met pas en danger la sécurité publique ou ne viole pas les droits d’autres groupes ou individus. » 

En outre, il a attiré l’attention sur le fait que « la profanation et la destruction de lieux de culte et de sites religieux, ainsi que les 
attaques violentes contre les chefs religieux, se sont récemment intensifiées et sont de plus en plus fréquentes ». D’autre part, selon Mgr 
Nwachukwu – et ce qui n’est pas moins préoccupant – « la situation des croyants dans certains pays, sous prétexte de tolérance et 
d’inclusion, subit une discrimination plus sournoise et insidieuse ». 

« Dans un nombre croissant de pays, nous assistons à l’imposition de diverses formes de censure qui réduisent la possibilité d’exprimer ses 
croyances publiquement et politiquement, sous prétexte d’éviter de heurter la sensibilité d’autrui », a-t-il ajouté. « Dans ces conditions, la 
possibilité d’un dialogue sain et même d’un discours officiel est vaine. Au fur et à mesure que cette possibilité diminue, notre capacité à 
exprimer le droit fondamental à la liberté religieuse, ainsi que la liberté de pensée et de conscience, condition préalable indispensable pour 
parvenir à la paix et à la construction d’une société juste, diminue également. » 
 

INTENTIONS DU PAPE POUR LE MOIS DE MAI 

POUR LES MOUVEMENTS ET LES GROUPES ECCLESIAUX : Prions pour que les mouvements et les groupes 
ecclésiaux redécouvrent chaque jour leur mission évangélisatrice, en mettant leurs charismes au service des 
besoins du monde. 

 

YOUCAT  
[source : 2011 Bayard Editions, Fleurus-Mame et Les Editions du Cerf, Paris] 

279. POURQUOI AVONS-NOUS BESOIN DE LA FOI ET DES SACREMENTS POUR QUE NOTRE VIE 
SOIT BONNE ET JUSTE ? 

Si nous ne pouvions compter que sur nous-mêmes, que sur nos propres forces, nous n’irions pas loin, malgré 
tous nos efforts pour être bon. Par notre foi nous découvrons que nous sommes des enfants de Dieu, et que Dieu 
nous rend forts. Nous appelons « grâce » cette force que Dieu nous donne. C’est tout spécialement par des signes 
« sacrés », appelés « sacrements », que Dieu accorde la capacité de vraiment faire le bien que nous devons faire. 

Comme Dieu a vu notre misère, il nous a par son Fils arrachés au pouvoir des ténèbres (Col 1, 13). Il nous a donné la 
possibilité de faire un nouveau départ en union avec lui, et d’avancer sur le chemin de l’amour. 
 

280. QUEL EST, POUR LES CHRETIENS, LE FONDEMENT DE LA DIGNITE DE LA PERSONNE HUMAINE ? 

Toute personne humaine a, dès sa conception dans le sein de sa mère, une dignité inaliénable, parce que, de 
toute éternité, Dieu l’a voulue, l’a aimée, l’a créée, l’a sauvée, et l’a destinée à la béatitude éternelle. 

Si l’on n’estimait une personne qu’en fonction de ses réussites et de ses compétences, alors, les faibles, les malades, les 
défavorisés ne jouiraient d’aucune estime. Les chrétiens croient que la dignité humaine a sa source en Dieu : il tient 
chaque personne humaine en estime et il l’aime comme si elle était son unique créature sur terre. Un tout petit enfant 
a une dignité infinie, parce que Dieu a jeté son regard sur lui, et personne n’a le droit de lui détruire cette dignité. 
 

281. POURQUOI ASPIRONS NOUS AU BONHEUR ? 

Dieu a placé dans notre cœur un si grand désir de bonheur que rien ne peut le satisfaire, si ce n’est Dieu lui-
même. Toutes les satisfactions terrestres ne peuvent donner qu’un avant-goût du bonheur éternel. Nous 
devons aller au-delà d’elles pour tendre vers Dieu. 
 

282. L’ECRITURE SAINTE INDIQUE-T-ELLE UN CHEMIN VERS LE BONHEUR ? 

Nous trouvons le bonheur en nous fiant aux paroles de Jésus dans les « Béatitudes ». 

L’Evangile est une promesse de bonheur pour tous les hommes qui veulent suivre les chemins de Dieu. C’est surtout 
dans les Béatitudes (Mt 5, 3-12) que Jésus a indiqué concrètement qu’une bénédiction éternelle est accordée à celui qui 
suit son mode de vie et qui, d’un cœur pur, recherche la paix. 


